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SAINT-QCTKNTIN. — Il.nJeat 
viUe que e* la funétoruf " 

, dans le canal, près de 

qui! faut eipoiserSuu tribunal: LesnKnSftere 
publie dit que nous sommes tous experts en 
eerstanes. Qal. nous r«coneaissonslBÉ rénSenv 
btaapen.Mala l'expert en écriture* sonnait lame 
de l'éentore. Les deux télégrammes ont d'abord 
été déclares sans analogie, — quelques jours 

Ils arrivent * quelques ressemblance**— 
i pourrait être de la même 

• Osl la revit a Yendeuil, errant comme une 
" ae il disparut, ainsi que Ma- 

Oa las a vus, dit-on, a Saint 
jours à 

Cent 

»ù' ils seBtro?vaMsu!^as deux 

h * 

i ■■■ 
t  
i1  

critique très fine *tJ très 
an écritutes que l'on de- 
prétoire. 

être sûr de mon 

écritures ont an leur Waterloo 

aaral Dupin. de la Ceer de 
oa neaoaçoit 

rire. 

al 
très 

fllie, ouvriers 

de Fontaine 

-'■.•«■"S' 

ex- 

il cônctet .• j^Ssi tiaa de tous las Jurisconsul- 
tes est la inSsaii. 

Dans l'affaire Laroaoière on choisit trois ex- 
il s'agissait d'établir que certaines lettres 
t de récriture 4s Laronciére. soupçonné 

de viol. IIS arrivant de Paris et se joignant à 
leurs confrères, et les cinq experts sont unani- 
mes a déclarer que   les lettres étaient   de i a 

et l'on" lit des gorges chaudes du résultat de 
l'expertise C'est, comme je l'ai dit, le Water- 
loo de l'expertise en écriture, 

Aptes avoir  signalé les ressemblances*  les 
tperts sont * bout et ils 

les dissemblances. • 
Oa trouve, rue de la Loi, 

tenant cinq mots; on appelle tés experts, et ils 
déclarent qu'ils y a de grandes analogies -entra 
cette écriture et selle   d'Armand   Peltzer.  Mais 

i avis. Mais ce ne se- 
alla  n'étaient pas du 

de » ans, il n'avait pas vu 
qui ne fut décidée S l'usa- 

\ 

«ail issesquelsU s'est livré depuis trente ara. 
... . Quand il se trouve dans ses terrés, il fait. 
réveiller au milieu de la nuit tel ministre ou tel 
sons-secrétaire d'Etat, Heur demandant a 11m- 
proviste un rapport télégraphique, soit sur les 
résultats d'une enquête faite en <vue d'un projet 
de loi, soit sur un incident parlementaire, soit 
'même soc un article publié par un journal aile 
maad ou étranger et dont on lui awit parlé au 
dîner..'      , 3,r :"   "~ 

» Les insomnies de M.de Bismarck empêchent 
tous ses sous ordres de dormir. Et  ces iasom- 

te tourment de toutes ses   nuits   de 
d'années. Effet d'une surexcitation 

de nerfs, elles sont la cause de l'accroissement 
constant et rapide du mal qui doit ' fatalement 
amener une coraatrophe. il y a longtemps que 
ta maladie qui, chez If. de Bismarck, a envahi 
tout le système nerveux, se manifeste par des 
crises aiguës, tantôt sous   forma de sçiatique, 
tantôt sous celle d' herpès son». 
..* Actuellement, le prince est  atteint d'un 

mal ptua grave, la névralgie du trijumeau. M. 
de  Bismark a dit l'autre jour à un ami qui 
souffrait du a tic douloureux. » C'est précisé 
sèment le ternie populaire désignant l'inflam- 
mation du   cinquième nerf cérébral   (nervus 
trigeminut), porteur   des  sensations   de   la 

•L'inflammation du trijumeau peut se commn. 
nlqaer au cerveau, amenant soit «ne méningite, 
soit une apoplexie sérieuse. -#— 

• » Avec le tompét animent fougueux du chan- 
celier, une issue de ce «anse est même très- 
probable. • 

» Avoir été instigateur de l'association anar- t. Voici, aux approches du premier jour de 
chiato de France et être venu à Lyon exercer 1 an» la riche moisson des livres d'étrennes, 
T- *^~isntsiifrf dans les ^nrtHr^i'f setiwds' et, cette année comme toujours, la librai- 

Eropotkiae passes, devante, tribunAl correc- "SS^^^S^JSSST tenS cen£ 
»»«lde I*on. dans 1. première ■!■»■■■«■ I, ^g^t^^^SSS^JSSS^Sm 
janvier, avec ;lee  quarante-cinq  autres   anar-  ce e !mi.iiuw«i«Mgl«.« 

Un échange de 
.      Paris, 21 déc. 

Un échange de vues a eu lieu entre CetUgi 
la.   .    . ■.. û&f     - '. 

1-e voyage du Orar / 
St-Pétersbourg. 21 déc 

Le voyage du Czar, qui était .fixé 
--•"ajourné**-   " 

La France et 
Londres, 2t 

issurent  qu'une 
chaîne se  fera  entre la France 
eaf: Ce  pays accepterait lès 
France. 

de 

VARIÉTÉS 

serré an début dé 
it sourire   Iorsqu'Armand 

u de sa * qualité d'à 
voua déclara que 

du 
sa vie en- 

deM.Gobert, 
a fait venir 

■usent   s^^fc CAI 
PAS  ERNEST 

8IÊR 
DAUDET 

(SUITE) 

eu 
Mottes,.,**. 

.   —  Victor  Do «champ» 

Demey, rue  des "Coulons.  — Marie 
, pont de NeuvUla. 

Oa a voulu dd 
nar. La graabolc 

— Simon Bu terne, 1 mois 10 jours.rue 
ît, 63 ans 7 mois*, 
rue de Lille. 

— Non, Je ne vous crois pas coupable. Lors- 
iue j'ai connu votre arrestation, ma pauvre en- 
fant, le premier cri échappé de mes lèvres,   a 

expert en écriture» que l'accusation a fait venir  été un cri de protestation.   Ce  que j'ai  appris 
de Paris. I depuis dans les démarches auxquelles je  me 

Il conclu* que M. Gobert a de s'appuyer sur I suis livré pour vous, n'a fait que fortifier ma 
extérieures et non sur  l'écriture | conviction et ai je suis ici, c'est pour voua aider 

Abdication du Khédive 
Le Caire, 21 déc. 

Le Khédive a écrit au Sultan, pour ' lui an- 
noncer son intention d'abdiquer   en faveur de 

fils. * 
M. Kannopky 

Londres, 21|déc. 
Suivant une dépêche de Vienne, adressée au 

Standard, la position de M. Kannopky est 
ébranlée.parce qu'il n'est pas assez dévoué & 1* 
politique allemande. M.Kanlay ou M. dssa lui 
succéderait. 

Les   principautés des Balkans 
"     Londres, 2t déc. 

Une dépêche, adressée de Dissuada au DoUtt* 
Mew, dit que la. Porte  craint un mouvement 

des Balkans. 

(Service télégraphique particulier) 

1er notre expert .Bit Vari 
graphologie est une science très sérieuse 

dont l'initiateur est Lavater. ElleJ consiste i 
faire des agrandissements pour mieux pouvoir 

la démontrer votre innocence. 

TOURNAI— Une double tentative d'assassinat 
jeter l'effroi dans la commune de Ra 
Obin. Le  nommé Louis   Désir, âgé de 

depuis quelques joui* 

, sous l'empire 
la mort, an voulant se  faire 

i train de Templeuve 
Loyaon parvint  sans 

r ht malheureax en sa 
y était-il arrivé, que cel ui 

en asséna  on coup 
ar la tête de 
Oans cette   

jla forée a» fuir 
KM.  rejoint, 11 

.du forcené. Far 
■t a lut jeter » la 
Ce/ut son-salut; 

. lutte. "i   --■ 
Pendant que  Loyaon 

m 

, Charles-Louis eut 
agresseur ; mais de 
sous les. coups re 
i suprême effort il 

figure une poignée de 
Désir, aveuglé, Sût 

e  traînait vers une 
armé  d'une fourche 

A quelques cents mètres 
Vietorinev plus 

presque morte 
chez lui  avec le 
heures, quelques 

Victorine bai- 
t encore. M. le 
ai a, appelé en 
tiueafla pauvre. 

su décent* 

miniatre 

ld<     Bl a 'été àl 

_ e entre  les lettres ne signifie rien, 
il y a don idietîsmes que nous retrouvons 

par le pantographe. Cela eat très sérieux. 
M. Vartnar signale ces idiotisme» qu'il trouve 

dans l'écriture d'Armand et dans celle de Léon. 
Rapprochez les deux expertises et voyez l'é 

nergie de l'accusation qui ne vent pas même re  
ooaeer a l'empreinte dans le sang. 

ici avec la conviction que le jury 

suspendue i 4 heures. 

?.. 

FAITS   DIVERS 
— LA. CATASTROPHE   DU MONT-VALéBTB». — 

Les obsèques. — Afin de donner aux familles 
des victimes la triste consolation de régler elles-- 

. tes" funérailles comme - il leur convien- 
drait le mieux, et aussi peur que la population 
des communes auxquelles appartenaient les dé- 
funtes puissent concourir d'une façon plus in- 
time aux funérailles, il a été décidé que les cé- 
rémonies se feraient dans chaque commune, et 

les dépouilles  mortelles seraient trans- 
anx domiciles respectifs de chaque victi- 

me. 
i. En conséqence, des chars appartenant à l'ad- 
ministration des pompes funèbres Iront prendre 
aujourd'hui, jeudi, dans l'après-midi, les 
cueils aux hôpitaux et les transporteront sut 
domiciles des victimes. 

Dans lin cas où l'administration des 
funèbres ne pourrait disposer d'un nombre suf- 
fisant de chars, ce sont des prolonges d'artille 
rie qui serviraient à ce triste voyage. 

Las municipalités des- diverses communal 
prennent les mesures neceaanirea pour donner 
aux cérémonies funèbres toute la pompe dési- 
rable, témoignant ainsi de la douleur profonde 
que tout le monde ressent en présence de cette 
catastrophe. 

Ainsi que nous l'avons dit, le ministère 
de la guerre fera tons .les frais de ces enterre- 
ments.' •     ' ; 

DRAMATIQUE INCIDENT. — Nous avons à si 
«naler an fait qui montre combien la  destiaée 
humaine est  chose étrange et- combien sou- 
vent la mort nous surprend aux portes du 
heur., 

Mlle Huttot, la jaune fille de dix-sept 
lundi > soir A Necker, était une salant 

qui avait été  reeuiilie   et   élevée 
par les sœurs de Poteaux, chez lesquelles   elle 
était restée jusqu'à l'Age de quatorae ans. 

A cette époque, elle quitta le couvent ,des 
sœur* et se plaça comme ouvrière, gagnant i 
peine de quoi vivre. 

Lorsque les journaux ont publié son nom, un 
monsieur et une dame âgés se sont présentés à 
l'hôpital Necker» pour avoir des 

.sur retat-eivi! de cette «niant,. 
' Ils ont reconnu dans la pauvre morte une 
penne aile qu'ils recherchaient depuis plusieurs 
jsaaaas, et à |nqnnHSiils venlaieat: laisser leur 
fortune, s'élevarA a -quarante mille francs de 
(rente.l * *•&.* .#. ..-~u..•-■■ 

La mort n'est-elle pas deux fois cruelle pour 
pauvre nUe»  %.,;,..,•• 

Autre détail bien triste : 
MUsfAméli^ Srière, Agée de 17 ans, actuelle- 
ent A Beaujon, et dont..- l'état -. est heurense- 

fois dans l'atelier de cartouebas,  lundi d 
idi ; et à trois heures l'explosion se   produi- 

sait, et manquait de la tuer comme, ses malheu 

— L', 
ritto :. 

Usi Italien vient d'inventer un appareil très 
sur le soldat 

la chaua 
-—TU riiiiaTee'sï "stîTifii r sic* - 

. avez sans 
(doute bien dea choses & me raconter. Parlez- 
moi vite afin que je puisse, quand je vous aurai 
entendue, préparer votre défense. 

— Je ne peux pas être défendue, mon père. 
— Mais si vous na méritez pas l'accusation 

qui pèse sur vous, il doit suffire d'un mot pour 
confondre : dites-le ce mot; je sais que vous 
avez refusé de le dira au juge d'instruction ; 
mais, m moi... 

— Je dois me tairai soupira Denise en se- 
couant la tête. 
 Comment voulez-vous  qne je vous sauve, 
si vous ne m'aidez? 

— Je dois me taire, alors même que je de- 
vrais être perdue. 

— Je ne comprends pas, objecta l'abbé Hu- 
berti. 

— Ce secret n'est pas le 'mien; je ne peux le 
rahir sans compromettre quelqu'un qui me fut 
ner et qui reste sacré a mes yeux, même alors 
qu'il a répondu A mon dévouement par l'ingra- 
titude. 

— Mais c'est de votre mari que vous parlez 
en Ces termes, ma chère enfant, fit l'abbé Hu- 
bert! avec l'expression d'un homme qui cher- 
cha la vérité et s'étonne as moment où il la 
découvre de ne l'avoir pas devinée plus tôt; c'est 
lui qui vous a volée; oh ! ne niez pas, ma pau- 
vre petite; j'ai compris. 

'■ -4 Mon père, repris Denise suppliante, puis- 
que je me suis trahie promettez-moi de ne ré- 
véler a personne... Je ne peux cependant livrer 
Pothin a la justice. 

— Mais, comment cela s'est-il fait ? demanda 
le prêtre. 

— Maintenant, je n'ai plus rien à vous taire, 
répondit Denise que non secret si longtemps 
contenu étouffait; voua allez tout savoir. 

Et elle raconta librement l'histoire dn vol; 
elle fit le tableau de son i long dévouement; elle 
retraça son existence de misère et de labeur, 
cette vie sacrifiée, dominée tout entièropâr la 
ferme volonté de payer les dettes de son mari. 
Puis elle dit comment U avait récompensé son 
sacrifice : elle mit au Jour ses souffrances l'in- 
dignité de celai dont elle portait te nom. Elle 
ne cacha rien au chanoine Huberti. Cotait - 
si grand soulagement de verser sa peine de 
un cœur ami t Elle parla anart de la haine que 
Uirard avait conçue Contre elle; elle fit même 
une allusion lointaine à Silvère. Quand elle eut 
fini, le prêtre n'Ignorait rien de sa triste his- 
toire; il savait qeWe était sans reproches. 

— je vous admire autant que je vous plains, 
lui dit-il. Il est impossible que Dieu vous 
abandonne et que toi hommes vous eondam- 
ma. Non, Ils ne peuvent vous condemaer et 
s'ils étalent trompes par les apparences au point 
de vous croire coupable, ce serait un devoir 
pour vous de vous défendre, en disant la vé- 
fijr-OTîïïïTi :-zr ;■,:   .    m&ri 

— Cela, je ne le ferai jamais. 
— Mats, je peux le faire, moi. 
— Non, non, mon pare, s'écria-1 elle avec 

effroi ; j'ai déposé un secret dans-votre cœur ; 
mais il  ne   vous  appartient'  pas  ;   il  reste 
toujours  mien; vous ne pouvez le dévoiler. 

—■ vous voulez donc q u'on voua traite comme 
une voleuse ! 

— Je? ne yeux pas dénoncer mon mari. 
-r    Comment    prouver   /votre  innocence 

alors ? 
— Ah t si M. Silvère était ici ; s'il connais- 

sait ma détresse, il trouverait bien.un moyen, 
lai t. Ne croyez-vous pas, monsieur, qqe si hem 
quatre mille francs dérobés étalent rapportés A 
la caisse, M. Moncarnaud se désisterait de sa 
plainte l II serait facile alors d'obtenir ma mise 

je ne  sais où trouver 

Séance du jeudi 21 décembre ±882. 
Présidence de M. Le Royer. • • 

La séance est ouverte à 2 heures. 
Achat d'an hôtel à Madrid 

Le crédit pour l'achat d'un hôtel à Madrid, 
est adopté        . . 

■Mnemamtmm dm bndsrt 
Le Sénat aborde la suite de la discussion du 

budget. ,  .    - 
M. DE CHESNELONG constate que le budget de 

1883 a été difficile à établir. 
Trois ministres y ont travaillé. Et finalement, 

on aboutit à un déficit. 
L'orateur déclare que les moyens qu'on veut 

employer pour parer le déficit, sont empiriques. 
Le seul moyen est de réduire les dépenses. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service   télégraphique   particulier) 

Séance du jeudi  i décembre 1882 

Présidence de M. BUISSON. 

La séance est ouverte à 2 heures. 
Octroi de Roui» 

La Chambre adopte le projet de loi ayant pour 
objet la prorogation d'une surtaxe sur le vin à 
l'octroi de Roubai* (Nord). — Urgence déclarée. 
— M. Esnaalt, rapporteur: 

Detupavflçmie»   de   chenntmsi de 
fer   et les acents 

La Chambre aborde la suite de la 2e délibé- 
ration sur les propositions de loi : 1° de M. Ray- 
nal et plusieurs de ses collègues ; 2» de MM. 
Delattre, le baron de Janzé et un grand nom- 
bre de leurs collègues, ayant pour objet de ré- 
gler les rapports des compagnies de chemins de 
fer «vec leurs agents commissionnés. 

M-STEEQ développe un amendement assimilant 
aux agents commiastonnés, tous les employés 
et ouvriers des rairways, participant a une 
caisse de retraite ou de secours. 

L'amendement est adopté par 234 voix contre 
*8. '•■ 
a. 

BULLETIN 

en ljberté. 
— Malneureusement, 

use aussi forte somme*' 
— Demandez-là à M. Silvère; il la donnera; 

sans hésiter, j'en suis sûre. C'est* à lai que je 
m'étais adresûée.d'abord ùp lui .«vais écrit 
malheureusement, ma lettre ne lui est point 
parvenue ; elle a été remisa entre les naainai de 
son oncle et est devenue ainsi la cause de mon 
arreataUon. Mais, dès qu'il connaîtrais vérité, 
— et a lui, mon père, vous pourrez la dira. —r, 
il viendra a mon aide. 

:--.l . i   .      • . ,   •    (À suivre.) 

".   Télégrammes de MM. Reinemund et 
velde, communiqués par Jules Cauët .* 

vanéler- 

Le Havre, 21 décembre. 
Cours de clôture de New-York du 2ti décembre. 
nov. déc janv. févr. mars avril   mal  juin juil- 
00.00 10.2110.2510^6 10.49  10.61 10.73   10.85 10.96 

Ventes du Jour : 52,000 balles. Marché faible. 
Recettes du jour: : 40.000 balles contre 26,000 

b. en liai et 26,000 en 1880. __ 
Total de la  semaine : 163,000 balles  centre 

126,000 b. en 1881 et 146,000 en 1880. 

déc. janv. févr. mars avril mai juin juil. sont. 
10.82 10.80 10.85 10.90 10.9711.05 11.07 1L10 11.15 

Mala   
oct. nov. déc.Janv; févr. mars avril   mai juin 
00      00     73 661/2 651/4  65    641/3  631/4   00 

mal 
U4 1/2 

déc.    janv.    févr.      mars    avril 
108 lt2   109 1/4 111 M2    113 1/2   114 Ift 

Roubaix, le 21 décembre 1882. 

DÉPÊCHES COMMBBCZALSfi 
de MM. Busch 
à Roubaix, .par 

et C-, du Havre, 
Mi  B>jlteau-Gry 

Dépêches 
représentés 
monprez 

Havre, 21 décembre. 
- Ventes 450 b. Marché' faible. 

.    Liverpool. 21 .décembre- 
Ventes 8,000 i.Marché inchangé. 

New-York, su décembre 
New-York, 10 3/8. 
Recettes 40,000 b 
New-Orléans low middlîng 74 »/». 

-■ Savanah    ;,  ».   ■    » . . as »/». 

ce genre, rrne quarantaine d'ouvrages non 
veAux, qui viennent s'ajouter à un mimer 
d'autres, — ce chiffre n'est pas exagéré. Et 
chacun de ces volumes a non seulement 
son mérite propre et une sérieuse raison 
.d'être, mais il répond merveilleusement à 
la destination eue les éditeurs ont -voulu 
donner à toute la collection, c'est-à-dire à 
contribuer, dans des conditions extrêmes 
de bon marché comme dans celles du luxe 
le plus magnifique, au développement do. 
goût, de la science de bon aJoi et <de ia 
saine morale;,   . 

C'est pour mémoire seulement que nous 
mentionnerons en commençant le Troisiè- 
me récit des temps mérovingiens. d'Au- 
gustin Thierry, un fascicule de neuf feuil- 
les grand in-folio, contenant six grands 
dessins de Jean Paul Laurens, reproduits 
par le procédé héliographique de MM. Gou- 
pil et Cie. Il n'a été tiré de ce fascicule que 
210 exemplaires numérotés; 120 sur papier 
de Hollande, 50 sur papier Whatman, 10 
sur papier de Chine, 30 sur papier du Japon: 
c'est vous dire que ce sont là joyaux d'ama- 
teur?,- au moment où vous lisez cet article, 
il est probable qu'il n'en reste plus. 

Voici maintenant un beau livre, qui est 
un hommage rendu à une grande mémoire, 
celle de l'infortuné docteur Crevaux; c'est 
le récit de ses Voyages dans VAmérique 
du Sud; le dernier devait lui coûter la vie; 
ce magnifique volume in-4, illustré de 252 
favures sur bois, et contenant 4 cartes et 

fac-similé des précieux relevés de l'au- 
teur(50 fr., broché; relié, 65 fr.), se com- 
pose de quatre grands voyages d'explora- 
tion du docteur Crevaux : dans l'intérieur 
des Guyanes, de Cayenne aux Andes.à tra- 
vers la Nouvelle-Grenade et le Venezuela, 
et enfin chez les Gouaraounos.A part toutes 
les qualités de typographie et d'illustration 
qui font de ce volume un des plus beaux 
qu'ait publiés la grande librairie, rien de 
curieux et d'intéressant comme le récit des 
excursions de ce Livingstone de l'Améri- 
que du Sud, dont le nom est aujourd'hui 
une des gloires de notre pays. 

Mme de Witt, née Guizot,qui sait si bien, 
elle aussi, faire honneur au grand nom 
qu'elle porte, après nous avoir donné, l'an- 
née dernière, un Froissart accessible au 
commun des lecteurs, reporte, cette année, 
ses études à une époque plus ancienne de 
notre histoire nationale, et inaugure la 
première série d'une vaste publication 
ayant pour titre : Les Chroniqueurs de 
F histoire de France depuis les origines 
jusqu'au seizième siècle, laquelle compren- 
dra trois volumes. Le premier (in-8 jésus^ 
broché. 32 fr.; relié, 4w fr.) est consacre 
aux chroniqueurs des premiers siècles, de- 
puis les récits naïfs et colorés de Grégoire 
de Tours jusqu'à Guillaume de Try, c'est- 
à dire jusqu'à l'époque des premières croi- 
sades. 

Le nom du spirituel italien, Edmondo de 
Amicis .est connu aujourd'hui de tous ceux 
qui, à coté d'un récit exact et fidèle,aiment 
à trouver, chez un voyageur, la bonne hu- 
meur, la bienveillance de l'impression tra- 
duite par des traits vifs et piquants. Déjà 
l'année dernière, le Voyage au Maroc, de 
M. de Amicis, avait eu les honneurs d'uue 
fort belle édit on illustrée; C7o>ts^««^mop/e, 
publié, cette année, avec e même luxe (in- 
8 jésus, broché, 15 fr.; relié, 20 fr.), n'aura 
certainement pas un moindre succès. 

Il en sera de même d'un autre voyage, 
entrepris, avec un singulier sentiment d'a- 
mour de la solitude et des pays inconnus, 
par une grande dame anglaise, lady Anne 
Blunt. Son Voyage en Arabie, ce qu'elle 
appelle son « pèlerinage au Nedjed, berceau 
de la race arabe » (in-8 raisin, broché, 10 
fr.; relié. 14 fr.), transporte le lecteur dans 
des régions qui ont été rarement explorées 
par les Européens, dont quelques-unes 
même peut-être ne l'ont pas été du tout, et 
auxquelles les descriptions de lady Blunt, 
rehaussées par des illustrations traduites 
de ses aquarelles originales,donnent je ne 
sais quelle saveur de vérité pittoresque et 
étrange. 

Tout autre, cela va sans dire, est le ca- 
ractère d'intérêt qui s'attache au Roman 
d'un brave homme, d'Edmond About. Qui 
ne connaît déjà, peur l'avoir vue, l'histoire 
si simple et si digne de l'honnête fils de 
Mes semblables, contée comme Edmond 
About sait conter ? L'édition illustrée, que 
donne aujourd'hui la maison Hachette 
(in-8 jésus, broché, 10 fr. ; relié, 14 fr.), en 
faisant entrer ce beau livre sur le rayon 
pr i vilégi é de la bibliothèque du jeune homme, 
de la jeune fille ou de la jeune femme, 
achèvera de le populariser, et nous n'en 
connaissons guère qui mérite mieux, à 
tous lesVtitres possibles, un pareil honneur. 

U nous suffira, sans doute, de citer, sans 
y «appuyer davantage, des publications 
commencées depuis plusieurs années, et 
dont la réputation est établie sur une en- 
tière possession, comme on pourrait dire au 
palais : YHistoire des Romains, de M. 
Duruy, dont le tome V (in-8 jésus, avec 442 
gravures, 4 cartes ou plan et 4 planches en 
couleurs, broché, 25 fr.; relié, 32 fr.)atteint 
cette époque si curieusement mêlée de la 
société romaine du haut empire, avec les 
grands noms d'Hadrien, d'Antonin et de 
Marc Aurèle ; le tome VIII de la Nouvelle 
Géographie universelle. d'Elisée Reclus, 
comprenant l'Inde et rindo-Chine (in-8 
jésus, avec 3 cartes d'ensemble, 4 cartes 
tirées à part et en couleurs, 000 cartes in- 
sérées dans le texte et 90 gravures surbois, 
broché, 30 fr ; relié 37 fr.) ; le tome III du 
Monde physique, d'Amédéo Guillemin, 
consacré au magnétisme et à l'électricité 
(in-8 jésus, 3 planches en couleurs, 20 plan- 
ches en noir et 560 figures insérées dans le 
texte, broché, 30 fr. ; relié 37 fr.)    . 

ïjne pubication dont l'origine remonte à 
vingt-trois ans, tout à la fois admirable- 
ment savante et admirablement pittores- 
que, au courant des découvertes les plus 
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Nous y trouvons, par exempte, ^ft> tracé de 
certain   numéro  de   Noiil contenant, s il 
vous plaît, une composition: de  BidA; et 
dont les illustrations- en • cfaromo-lithogra- 

• phie ont fait la joie des jeunes abonnés ; 
nous y trouvons aussi les noms de mesda- 
mes Colomb, Gustave DemouHo,  2énalde 
Fleuriot ; de MM.   Jules   Girardin, Louis 
Rousselet, Albert Lévy, etc., etc., detoute 
une pléiade dfécrivains connn^etsJittés des 
générations enfantines. Nouvelles, contes, 
biographies, récits d'aventures et de voya- 
ges, causeries sur l'histoire  naturelle, la 

phie, l'astronomie, les arts et Fin- 
ie s'y succèdent de façon à tenir  en 
la curiosité, A remplir r*esnrft Tardées 

justes et de connaissances utiles, à rem- 
plir l'àme d'honnêtes et i généwepn-jénti- 
raents, et font de Fënsemble du recurflfïne 
des lectures les pins attrayantes- que' Fon 
puisse, en toute- Sûreté  de conscience, 
mettre aux mains des enfants et des* ado- 
lescents. 

Encore une attraction de . plus, h» char- 
mant almanach de Kate Greenaway est 
donné gratuitement aux abonnes. Nous 
vous présentons maintenant ce qu'en pour- 
rait appeler la famille du Journal de la 
Jeunesse, c'est à-dire des livres destinés 
comme lui aux jeunes gens, s'inspirant de 
sa forme et de son esprit dont quelques-uns 
même sont tirés de ses pages : tels sont les 
Mercenaires, par M. Léon Cahun ; les 
Aventures de trois fugitif* en Sibérie, 
par MM. V. Tissot et C. Améro;Denis le 
tyran, par madame Colomb, lequel n'est 
pas, n'ayez crainte, le fameux tyran de 
Syracuse; Nos Alpes (le muet de Brides; 
les légendes d'Evian), par Charles Beslys ; 
le Roman d'un cancre, par MV J.. ;Girar- 
din • le Tambour du Roy al-Auvergne, où 
M.Louis Rousselet évoque les souvenirs 
des plus saisissants de notre campagne 
d'Amérique sous Lafayette et sous 1 
beau (chacun de ses volumes, in-8, broché, 
5 fr., cartonné, 8 fr.). Nous y pouvons 
ajouter les Cent récits de science pitto- 
resque, par M. Albert Lévy (1 vol. in-4, 
100 grav., cart.,6 fr.) qui se recornmandent 
de leur titre et de la compétence de Fau- 
teur ; puis d'amusantes fantaisies : la 
Diligence de Ploérmel, par. Quatrelles 
(gr. in-8,7 planches en couleurs et grav. en 
noir d'après Eug. Courboin, cart. 6 fr.); les 
Scènes humoristiques, par Caldecott 
(album gr. in-8 oblong, grav. en couleurs, 
cart. 10 fr.); les Scènes familières, par 
M. J. Girardin qui sait si bien interpréter 
les jolis dessins en couleurs de Kate Gree- 
naway (cartonné, 5 fr). 

C'est encore une bien vieille réputation, 
— bien vieille et hie légitime. — que celle 
de la Bibliothèque rose illustrée, avec ses 
trois séries, pour les enfants de 4 à 8 ans, 
pour ceux de 8 à 14 ans; et pour les adoles- 
cents des deux sexes, dont l'ensemble ne 
comprend pas moins de '.!50 volumes: Il y 
a ajouté, cette année, huit ouvrages nou- 
veaux : Un Drame dans la montagne, 
par Mme Cazin; Bouche en cœur,par Mlle 
Zénaïde Fleuriot ; Petite Rose et grande 
Jeanne, (1 vol.), par M. André Gérard ; le 
Petit bonhomme, par Mlle Julie Gourand; 
le Frère et la Sœur, par Mme Jeanne 
Marcel ; la Pupille du général.parMlle de 
Martignat ; la Chasse au Léviathan, par 
le capitaine Mayhe-Reid. — le léviathan, 
c'est la baleine ; — Magàli, par Mme de 
Stolz (chaque vol. broché, 2 fr. 25 ; carton- 
né, 3 fr. 25 et 3 fr. 50 c. 

De son côté, la Bibliothèque des mer- 
veilles, qui représente la partie scientifique 
de ces collections d'enseignement pittores- 
que et de récréation destinées à l'enfance, 
à ajouté aussi à ses cent volumes : La Ma- 
tière et ses transformations, de M. Dele- 
veau; le Microphone, le Radiophone et le 
Phonographe, de M. le comte de Moneel ; 
les Bouffons, de M. Gazeau ; les grands 
Incendies, de M. Maxime Petit ; et^any ou- 
vrage de morale en exemples ; L'Énergie 
morale, par MM. Zurcber et Margollé, 
(chaque ouvrage en 1 vol., broché, 2 fr.25; 
cartonné, 3 -fr. 50 c.) - 

De publication plus récente, la Bibliothè- 
que des petits enfants, que son titre ca- 
ractérise suffisamment, s'est enrichie de 
trois ouvrages : les Petits récits, de Mme 
Duporteau ; les Aventures de M. Baby, 
de mistress Molesworth ; Par monts et 
par vœux, de Mme de Witt (chaque vol. 
broché, 8 fr. 25 ; cartonné, 3 fr. 50 c.) 

Mentionnons seulement, les trois séries 
grand in 8, in-8 et in-16 de l'utile et modeste 
collection de la Bibliothèque ées écoles et 
des familles (vol. cartonné, depuis 4 Êr.20, 
jusqu'à 1 fr. 75) ; le Magasin des petits 
enfants, (3 séries à 2 fr. et 1 fr.), albums de 
contes enrichis de cnromolithographiesaux 
couleurs éblouissantes, et enfin un journal, 
Mon Journal, véritable journal populaire 
des enfants de cinq A dix ans, dont les 
douze numéros annuels, coûtent un franc 
quatre-vingts centimes, — vous avez bien 
la,— un franc quatre-vingts centimes, et 
dent la première année forme, en vérite,un 
joli volume (in-8, cartonné, 2 tr. 50 c.) 

Toute une moisson, avons-nous dit en 
commençant, moisson riche et abondante, 
ou chacun peut trouver sa gerbe, oui su 
besoin, son humble fétu. 
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PILULES COLBERT 
Stomachiques, apéritives et dépuratives 

souveraines contre la constipation, labile 
les glaires et les étourdissements 3 f 
la boite (90 pilules). Dépôt à Rot 
dans toutes les pharmacies. 
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